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Etant  donné la s i tuat ion internat ionale que nous connaissons à l ’heure actuel le,  notamment avec l ’ I ran, j ’a i  
souhai té aborder avec vous la quest ion de l ’énerg ie nucléaire et  rappeler ic i  la  nécessi té,  pour l ’humani té 
toute ent ière,  du pr incipe de non-pro l i férat ion nucléaire.  
 
La polit ique japonaise concernant l ’énergie nucléaire repose sur les deux pil iers suivants :  l ’uti l isat ion 
pacif ique de l ’énergie nucléaire et la non prolifération nucléaire.   
 
Ces deux règles sont  les f rui ts de « l ’espr i t  de paix » qui  fa i t  part ie  intégrante de la Const i tut ion japonaise et  
qui  est  profondément ancré dans la psychologie japonaise. Les Japonais souhaitent p lus que jamais un monde 
de paix,  l ibéré notamment de la  menace des armes nucléaires.   
 
En ce qui  concerne la première règle,  le Japon a toujours ins isté sur les or ientat ions purement c ivi les de son 
programme nucléaire.  Face à la quasi-absence de ressources énergét iques sur  son terr i to i re,  un large 
consensus au sein de l ’op inion publ ique appuie cette pol i t ique.  
 
Paral lè lement,  pour ce qui  est  de la seconde règle,  le  Japon est  également t rès at taché à la non pro l i férat ion 
nucléaire.  La pol i t ique concernant  les armes nucléaires de mon pays repose sur  les « t rois pr incipes non 
nucléaires » suivants :  ne pas fabr iquer,  ne pas posséder,  et  ne pas in troduire d’armes nucléaires sur le 
terr i to i re japonais.  
 
C’est ainsi que le Japon rappelle régulièrement devant la Communauté internationale son engagement 
non nucléaire  (  désarmement,  non prol i férat ion et  prohib i t ion des armes nucléaires) et  son adhésion sans 
fa i l le aux régimes de non prol i férat ion internat ionaux.  
 
Aussi ,  en 1976, le Japon a rat i f ié le Trai té de Non Prol i férat ion Nucléaire (TNP),  et  i l  en est  l ’un des plus 
ardents défenseurs depuis l ’or ig ine. Le Japon est  l ’un des membres fondateurs de l ’Agence Internat ionale pour 
l ’Energie Atomique (AIEA),  à laquel le i l  est  t rès at taché ;  et ,  actuel lement,  mon col lègue, l ’Ambassadeur 
Amano, assure la présidence du Consei l  des gouverneurs de cet te inst i tut ion.  Ainsi ,  depuis 1977, le  Japon, qui  
a accepté,  dans la plus grande t ransparence, toutes les inspect ions de l ’AIEA, est  un excel lent servi teur de la 
cause de l ’AIEA.  
 
 
A cet égard,  le Japon se sent part iculièrement concerné par la situation actuel le en Iran,  a lors que le 
Japon et l ' I ran entret iennent des re lat ions amicales depuis des décennies.   
Au cours des contacts  pr is avec les dir igeants i raniens,  nous avons tout fa i t  pour que l ’ I ran respecte les 
résolut ions de l ’AIEA et développe l ’énergie nucléaire dans le cadre d’une coopérat ion internat ionale,  
approuvée par l ’AIEA et les pays par tenaires de l ’ I ran. Tout récemment,  le  28 févr ier  dernier,  notre Premier 
minist re,  M. Koizumi,  et  notre Minist re des Affa ires étrangères, M. Aso, ont rencontré le  Min istre i ranien des 
Affa ires étrangères,  M. Mottaki ,   pour essayer de le convaincre.   
 
Comme je l ’a i  ment ionné p lus haut,  le Japon, fort  de ces trois  décennies d’expér ience,  invi te l ’ I ran à accepter  
les règles de l ’AIEA af in de dissiper  les doutes de la Communauté internat ionale,  inquiète,  depuis la  repr ise, 
par l ’ I ran, des act ivi tés de recherche et de développement,  l iées à l ’enr ichissement de l ’uranium. En ef fet ,  le 
fa i t  de ne pas suivre les recommandat ions de l ’AIEA cause un préjudice au TNP et au système de non-
prol i férat ion nucléaire,  en tant que tel ,  et  adresse un mauvais  s ignal  à un pays tel  que la  Corée du Nord.   
 
Le dossier i ranien ayant été déposé au Consei l  de sécur i té,  le Japon est déterminé à jouer un rôle de première 
importance, en tant que membre dudi t  Consei l .  I l  va sans dire que le Japon sout ient sans équivoque les t rois 
pays de l ’Union Européenne (France,  Grande-Bretagne, Al lemagne) qui  recherchent  avec l ’ I ran une solut ion 
dip lomat ique pour résoudre la quest ion nucléaire i ran ienne.  
 
On ne peut pas parler de l ’uti l isation pacif ique de l ’énergie nucléaire au Japon, qui va de pair avec la 
non-prolifération nucléaire,  sans évoquer la coopération franco-japonaise.  
Bien que la France et le Japon a ient une approche d i f férente du nucléaire,  les deux pays ont  néanmoins des 
in térêts communs dans le domaine de l ’ut i l isat ion civi le de l ’énergie nucléaire.  Le Japon, pays pauvre en 
ressources naturel les,  s ’est  ef forcé de développer et  de promouvoir  l ’énergie nucléaire,  comme l ’a fa i t  la  
France. Ainsi ,  à l ’heure actuel le,  le  Japon est le t ro is ième pays producteur d ’énergie nucléaire,  avec 50 
mi l l ions de Ki lowatts,  derr ière la France avec 66 mi l l ions de Ki lowatts,  et  les Etats-Unis  avec 102 mi l l ions de 
Ki lowat ts.   
 
Depuis la conclus ion d’un « accord de coopérat ion entre le Gouvernement de la Républ ique française et  le 
Gouvernement du Japon pour l ’ut i l isat ion de l ’énergie nucléaire à des f ins paci f iques » en 1972, le Japon et la 
France ont intensi f ié leur  coopérat ion et  leurs échanges dans ce domaine.  
En mat ière de développement technologique (notamment en mat ière de retra i tement des combust ib les usés et  
de condi t ionnement des déchets radioact i fs,  a insi  que de mise au point  d ’un réacteur à neutrons rapides),  le 
Japon,  qui  a toujours beaucoup appr is de la France,  est ,  comme el le,  à la pointe de la technologie.  Sur ce 
sujet ,  le Japon, qui  cont inue à étudier les nouvel les technologies,  poursui t  ses travaux de recherche et  son 
développement.  Ainsi ,  la France, qui  entret ient de bonnes relat ions avec mon pays, reconnaî t  en lu i  un bon 
partenaire dans le domaine nucléaire à f ins c ivi les.  
Dans l ’une de mes précédentes let t res,  j ’avais  évoqué le projet  ITER. Dans le cadre de ce programme, le Japon 
joue un rôle important au côté de la France qui  accuei l le  le s i te d’ ITER. Par a i l leurs,  mon compatr io te,  M. 
Ikeda,  vient de re joindre Cadarache pour occuper le poste de Directeur général  d ’ ITER.  
 
Ainsi,  je suis persuadé que la coopérat ion franco-japonaise sera riche non seulement dans le domaine 
de la f ission nucléaire mais aussi dans celui  de la fusion nucléaire.  
 
 
Hiroshi  HIRABAYASHI 

 

 


